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LA PROMENADE1»
(Fragment)

Salut, 6 ma montagne ä la Cime doreef
Salut ä toi, divin soleil qui l'as paree!
Salut aux pres fleuris, au murmure charmeur
Des tilleuls, ä la claire et joyeuse rumeur
Des nids! Salut, azur de l'ete qui t'inclines
Sur les vertes forets, sur les brunes collines,
Et qui, lä-haut, souris au poete enchante
D'echanger ses murs gris contre la liberte!
Les parfums de la brise ont elargi mon äme,
Et le ciel dans mes yeux a mis toute sa flamme.
Si la prairie est comme un tapis eclatant,
Dans ce jeu de couleur, quelle grace pourtant!
Le verger sous mes pas etend son ombre douce;
II me semble, en marchant, errer sur de la mousse;
L'active abeille, autour de moi, vient se poser
Sur la fleur qui l'appelle et lui rend son baiser;
L'heure de feu s'eteint, et, seul, dans le silence,
Le chant de l'alouette au fond des airs s'elance.
Mais voici que le vent emplit la frondaison
Et qu'on voit s'argenter les vagues du gazon.
Je m'aVance, songeur, vers l'ombre des grands chenes,
Et la fraicheur des bois circule dans mes veines,
Car la campagne a fui tout ä coup. La foret
M'environne. Un sentier qui monte m'apparait.
A travers le tarnis des branches, il ne passe
Qu'une gräle lumiere ou le bleu de l'espace 1

Se' joue. Et je me perds sous bois quand, au detour
Du cheniin, de nouveau, c'est la splendeur du jour
Qui descend devant moi dans une plaine immense,
Jusqu'a la ligne sombre oil le monde commence.
Je m'arrete. Un abime ä mes pieds. Le miroir
D'un fleuve aux calmes eaux rayonne dans le soir.

') Libre adaptation de la premiere partie du poöme : Der Spaziergang, de Schiller.
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L'infini m'enveloppe et m'attire. J'eprouve
Comme un vertige... Mais je m'eloigne et je trouve
Une sente rapide oü s'egarent mes pas.
Oh! combien la vallee est paisible lä-bas!
Oeuvre des paysans, eile est aussi leur gloire,
Et Ceres elle-meme en ecrivit l'histoire
Sur les bornes de pierre oü le droit a vaincu :

Les hommes asservis ä la glebe ont vecu,
Et leurs fils ä present sont tous des hommes libres.
Par les champs, par les bois, par les coteaux oü vibre
L'air embaume, se glisse un ruban lumineux;
Entre les nations, le plus puissant des noeuds
Est le geste amical de cette route blanche,
De ce fleuve tranquille et fecond. Notes tranches
De sonnailles au loin dans les pres. Et chansons
Qu'un doux echo promene au-dessus des moissons.
Villages et vergers au creux des flots se mirent;
Des hameaux dans les bois se cachent, ou s'etirent
Au soleil sur les flancs abrupts de quelque mont.
Les domaines sont tous d'un seul tenant et font
A la maison rustique une couronne verte;
La vigne s'entrelace ä la fenetre ouverte;
L'arbre tend sa ramure au chaume des toits bruns.
O peuple sans desirs, peuple heureux! Quelques-uns
Te plaignent : ils devraient t'envier. Tout ton reve,
C'est le labour, les foins, la moisson qui s'acheve,
Et tes jours sont tisses du til de tes travaux...
Mais qui m'a derobe, pour des aspects nouveaux,
Le charme recueilli de ce site champetre
Et sa diversite riante? Je penetre
Dans un monde oü les gens et les choses ont l'air
De trop se ressembler, et ce n'est plus hier,
Ce n'est plus le passe que j'aime, — c'est la fievre
De l'avenir. Mes chants expirent sur ma levre...

VIRGILE ROSSEL.
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